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Là nôuvelHospice, dont une partie a été construite en 1880 et
l'autre en 1888, a coûté 29,000 piastres.

Le personnel se compose de quatre religieuss- dont les ser-
vices-sont gratuits, et d'un certain nombre de servantes aux-
quelles on paie un salaire très. élevé.:

Le nombre. des p.at.ientes qui passent chaque année par les
salles de l'Hospice est en moyenne de 10, et chaque patiente
y séjourne environ trois mois. Sur ce nombre, à peine un quart
donne quelque' chose; toutes les autres admissions sont gra-
tuites.

Le montant annuel des dépenses est d'epviron 6,000 piastres.
Les recettes varient entre 2,500-à 3,000 piastres.
Dans tous les cas, ce dernier-montant n'a jamais été dépassé.

On le réalise quand Poctroi du gouvernement est de 2,000
piastres. Mais presque toujours, la somme votée a varié de
1,359 à 1,659-piastres.

Une recette de 3,000 piastres pour faire face à 6,000 plastres
de dépenses, donne un déficit n et de 3,000 piastres ; aussi, il n'y
a rien d'étonnant si, depuis trois ans, malgré les quêtes faites
dans Québec, 'le capital de la dette s'est accru de 5,000 piastres.
Actuellément l'Hospice a des dettes flottantes pour'3,000 -piastres,
et une dette capitalisée de 20,000 dont il paie l'intérêt.

C'est au moment où le Coadjuteur de S. E. le cardinal Tas-
chereau s'occupe d'assurer Pexistence d'une institution qui est
le refuge des malheureuses victimes des séductions-du monde,
qui prévient nombre de crimes et met à l'abri l'honneur des
familles, que le Coinseil de Ville de Québec augmente la. taxe de
l'eàÙ, et lui demande cette année de payer la bagatelle de 225
piastres.

Tout commentaire serait superflu.

Les débris des ornements sacrés

Il n'est pas permis. d'employer à des usages profanes, même
convenables et honnêtes, les débris des -ornemens sacrés, étoffes
galons, etc. « Les ornements qui ne peuvent être raccommodés,
3 dit, le Pape Benoit XIV, ne peuvent être livrés à un usage pro-
à fane; mais la décence veut qu'on les brûle et qu'on en jette
i les cendres dans la piscine. i Cependant, plutôt que de les brû-
ler, on pourrait en faire don à.loEuvre des Tabernacles, qui sait
si bien en tirer parti pour confectionner des ornements en faveur
des églises pauvres.


